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LES ACTI 0 i^S SECOiTDAIRES DES PESTICIDES 
SUD LES HJLLULA'TIOIIS D*AC/iRIEI'IS 


Les acariens phybopha^s, en particulier les Tétranyques, connunéinent appelés 
araignées rouges ou jaunes, posent à l'agriculture des problèmes relativement récents, 
qui sont liés intimement à l'intensification des techniques de culture au cours des 
vingt dernières années* Parmi ces techniques figurent en bonne place : 

- la sélection de nouvelles variétés ou de nouveaux clones moins rustiques 
que les précédents, 

•- l'augmentation parfois abusive de la fertilisation j en particulier azotée, 


- l'utilisation répétée de certains pesticides de S3Txthèse* 

Il s'agit donc biaa, pour une bonne part, d'un problème créé par l'homme* 

Sa solution passe par une étude approfondie de chacune de ces trois couses. Nous 
tenterons, dans ce bulletin, de faire le point de nos connaissances concernant la 
dernière, en démontant les mécanismes des actions secondaires des pesticides modernes , 
pouvant expliquer la multiplication ou la réduction des pullulations do Tétranyques. 

Trois types d'actions secondaires ont fait l'objet de nombreux travaux: 

a) La destiTiction des prédateurs 

b) L'apparition de souches résistantes 

c) Les modifications biochimiques du végétal traité, sous l'influence 
d'effets trophiques, 

ACTIONS DES R^ T ICIDSS 3 Ult LES FRBDATSURS DE TETRAITOUES 

Selon R/lIBIER, las prédateurs de Tétranyques appartiennent à deux catégories : 

- Les prédateurs de protection 

- Los prédateurs de choc et de nettoyage. 

S-) dictions, dos , pestic ides sur les prédateurs do ixrotoction 


CcS prédateurs vivent sur la végétation, môme en l'absence de Tétranyques, mais 
les combattent activement lorsque ceux-ci apparaissent* Ce sont des espèces sédentaires, 
qui feivement sur les troncs et les branches, ou sous la litièi*e de feuilles et d'herbes 
situées sous les arbres; Elles tendent à s'opposer à l'installation des Tétranyques et 
"protègent " la feuille qui les héberge. 
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Cgs prédateurs de protection sont surtout des acariens phytoséides et sti^néides 
a-pp^irtenant principaleraont, en î^ance, aux espèœs Ar^ÿseiiis aberrans et Zetzellia mali. 
ï?s sont détruiès, partiellement ou totalement, par de nombreux pesticides utilises en 
arboriculture fruitière ou en viticulture et notamment par : 

“ Certains fongicides destinés à la lutte contre 1* oïdium, dont q.uelques uns 
sont homologués pour la lutte contre les acariens : binapacryl, chinométhionate, 
dinocap, soufre moioillable, et sans doute les nouveaux fongicides systémiques de la 
famille des benzimidazoles, 

- Les acai'icides spécifiques (à 1* exception du tétradifon et du tétrasia), 

- L’ensemble des esters phosphoriques homologués ou en A.P.V, poiir la lutte 
contre le carpocapse, la tordeuse orientale et les tondeuses de la grappe (à l’exception 
peut-être du méthomyl et de l’acéphate au sujet desquels nous ne possédons aucun 
renseignements ) , 

— Les insecticides homologués ou en A.P.V* po\.îr la lutte contre les pucerons 
des arbres fruitiers (à l’exception, dans une cortaino mesure, du dioxacarb, de 
l’endosulfan, de l'isolane, du lindane, et du pirimicar^). 

b) Actions des pesticides s\vc les prédateurs de choc et de nettoyage 

Ces prédateurs sont adaptés à une vie vagabonde* Ils recherchent les foyers 
de tetrai^’ques où ils trouvent loxu* habitat noimal d'activité alimentaire de façon 
permanente ou temporaire* Lorsque les pull‘>alations do tétranyauos deviennent insuf- 
fisantes, ils disparaissent, à la recherche d'autres foyers, ou meurent faute de 
nourriture. 


Ce type do prédateurs ost constitué par des insectes, en particulier, une petite 
coccinello (Stethorus punctxllum) et do petites punaises (Orius sp, Authocoris sp,,,). 
Comme les acariens prédateurs, ces insectes sont sensibles & certains pesticides, 
parmi lesquels on trouve : 

- Quelques fongicides anti-oïdium (binapacryl, chinométhionate, soufre 
nouillable), 

- Quelques acaricides spécifiques ( ch lorphénamidine , dicofol, fenazoflor, 
formétanate, hydroxyde do tricyclohexylétain, méthiocarb), 

- Quelques esters phosphoriques (azinphos métliyl, diméthoate, formothion, 
imiditliion, nalathion, méthidathion, mévinphos, paratliion, et dans une moindre mesure, 
phosalone) , 

- Quelques insecticides divers (carbaryl, lindane, naled, tetrachlorvinphos, 
et pl^os légèrement, endosulfan). 


ACTION DBS PBeTICIDES 31JR L’APPAin'flOK D3 TJICE3 HE3I3TAITTSS 


C’est un fait bien connu que certains esters phosphoriques, homologués pour 
lutter contre les acariens, o^ui donnaient h. l’origine d'excellents résultats, font 
maintenant preuve d'une efficacité très rédxiite, voire nulle* Il s’agit de phénomènes 
d’accoutumance, ou de résistance, dont le processus assez complexe a fait et fait 
encore l'objet de nombreuses recherches. En simplifiant beaucoup les choses, on peut 
dire que la répétition de traitements avec les mômes matières actives sélectionne 
progressivement dos individus do plus en plus résistants, dont la descendance est 
susceptible de garder cc caractère pendant plusieurs générations. 
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Cette résietar-ce, observée à l’ori^ne à 1* égard de certolnes natiores actives, 
s ‘est étendue, daiis de nenbreuz cas, aus diverses matières actives d’une même famille 
de pesticides, sans «^u’il ait été nécessaire d’avoir utilisé tous les produits de . 
cette famille. Ç*est ainsi qu’en arboriculture fruitière, dans le sud-ouest, l’emploi 
répété de divers esters pliosphoriques dans la lutte contre les pucerons, le carpocapse, 
Panonychus vlmi, les défoliatrices, etc... a entraîné \me résistance quasi générale 
des tétranyques à l’égard do oette famille d’insecticides. Par contre, en viticulture 
en raison du nombre beaucoup plus faible d’interventions annuelles insecticides, seuls 
certains esters pliosplioriques, pami les plus utilisés, ne doruient plus satisfaction. 

En définitive, ce phénomène entraîne, dans notre région^ l’abandon logique 
des esters phosplioriquos en tant qu’acaricides en arboriculture fruitière, et de 
certains d’entre qvx (azinphos, malathion, parathion, pliosalono) en viticulture. 

Dans divers pays, des cas de résistance e. l’égard d’accricides spécifiques 
ont également été observés. Inversement, il est à iioter,que panai ces derniers, 
certains sont plus efficaces sur l€is souches de tétranyques résistantes ^ d'autres 
matières actives; C’est le cas, par exemple, de la chro^énamidine dont les résiuLtats, 
à l’origine tout au moins, étaient plus satisfaisants sur Panonychus ulmi résistant 
au:: esters phoaphoriques que sur les races sensibles. 


Aux Etats-Unis, divers travaim: ont mis en évidence l’apparition do souches 
résistantes d \&.c px±f-j u s pr'idat oi.u:^. Ainsi, on connaît maintenant des phytoséides 
résistants au parathion, à l’azinphos, au carbaryl, ce qui, dans ffortains cas, peut 
permettre d'envisager on lutte intégrée l'utilisation d*i:Tsecticides dan^gereux à 
l'origine poui' les acariens prédateurs. En PraiicG, nous ne connaissons pas encore de 
cas semblables, mais peut être est-ce en raison d’un manque d’observations dans cette 
direction. 


ACTIONS gPD E-ZLCjJAS DE S P:.i3TICID2S SUA LES HJLLÜLATIQÎ^ D ’ACi’dgIlIS. 


De nombreux travaux de CHA30USSOU ont mis en évidence que les pullulations de 
tétranj’’ques, constatées sur arbres fruitiers ou sur vigne après l’utilisation répétée 
de certains pesticides, n'étaient pas toujours la conséquence de la disperition des 
prédateurs, mais très souvent le fait de modifications biochimia_ues de la plante 
sous l’action des produits^ Ces modifications biochimiques entraînent des changements 
drjis le régime alimentaire des acariens, changonente qui se répercutent à leur tour 
sur la physiologie des tétranyques : 


— en prolongeant ou en réduisant leur longévité, 

— en augmentant ou en diminuant leur fécondité, 

— en modifiant leur faculté de résistance ou de sensibi.lité. 

On 3 >eut donc en définitive classer les pesticides en cinq catégories : 
1 0 - Pes ticides favorisant souvent les pullulatioiia 


•" Poh'^'^ cifcdes. : captane dithisnon, thirame 


^ Ins ec tic ides. : azinphos méthyl, carbaryl, f énitrotllon, malathion, 
néthidathion, paratllon, totrachlorvinphos. 

2® — Pest ici des f av orisant parfois les pullulatio ns 


- Po r/d-cî-d esL .î captafol, soufre mouillablo, zirame 

- Irj', octi oides : dinéthoate, formotliion, néthiocarb, névinphos 
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3° — Pestjcidoa neutr es ou indérinissablea 

— Foiy^ioides ; Cuivre, dognadinc», folpel, m^Jièbe, zinèbe 

- Ing.eo.ticide.3 ; forr:iûthion, lindane, méthomyl, oxydén^ton néthyl, phosalone, 
phosphamidon* 

4° - Pestici d es. _f roir ^t les pu l liü^atione 

- Fo.i iiTLci des : bonooyl, maiicozèbe, néthylthiophanato, propiiièbo, soufre 

poudrs<3e, auxquels s ‘ajoutent les fongicides acaricides (binapaoryl, clxLnométliionate, 
dinocap) * 


- Insectici des : Aucun, en dehors des insecticides honoloc^ués contre les 

ûGariens et qui no figurent pas dans les catégories précédentes* Mais dans ce cas, 
il ne s*agit plus d*actions secondaires mais d*action principale pour laquelle le 
produit a été homologué* 

5° - Pesticides au s\i.iet desquels les re.nseigneaenta sont nuis , o.u .i iTffl ^i . sants 
Tous les autres pesticides. 

LE C^IX .DiïS. P-STICIDa3 DAI^S LA LUTT5 COIiTPE Tj?TRAIIYQU S3 

A partir des diverses indications précédentes, il est possible de dégager une 
stratégie globale de la lutte contre les tétranyques, en partant de la situation la 
plus défavorable qui est celle de vergers ou de vignobles dans lesquels existent des 
pullulations importantes, nécessitant une ou plusieurs interventions. Les exemples 
précis, étucSiés au covets de bulletins ultérieurs, illustreront cette stratégj.e qui 
peut se concevoir de la façon suivante pour le Sud-Ouost de la France : 

1° — Application d‘un traitement contre les oeuf S€5ii hiver ou au moment de 
leur éclosion. Ce traitement est peu nuisible aux pYé'^^a^evrs, et permet d*abord-3P 
la période de végétation avec des populations faibles de tétranyques. 

2® - Utilisation dans la lutte contre B^is maladies ( taveluie sur pomacées, 
mildiou sur vigne *••) de fongicides freinant les. d‘acaiienSt. chaque 

fois que cela est possible. 

5® — Application d’une lutte T-réc_o_c.e_ contre les pucerons, avec des aphici.de.s. 
peut toxiques po-gr les prédateurs. 

4° — Utilisation réduite au strict mir4.i:Vvm. des insecticides très polj^ralents 
pour la lutte contre le carpocapse, la tordeiise orientale, l’eudemis , etc... 

5° — Emploi ao.aricide spécifique en juillet-août si les pullulations le 

justifient, 

A ces mesures intéressant la conduite des traitements, il est rocommandé 
d’associer l’emploi do fertilisation raisonnable, en particulior en azote. 
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